
Nous avons été très bien accueillis par les
paroissiens, le clergé diocésain et surtout
les amis et oblats de Saint-Jean. Leur aide
spirituelle et matérielle a été extrêmement
précieuse. Nous avons grâce à eux été lar-
gement pourvus en lits, vaisselle, livres,
etc. Bref, tout ce qui nous manquait pour
commencer à vivre. Les oblats sont déjà
une dizaine, fruit de la prédication du Père
Marie-Dominique Philippe, de frères et de
soeurs en Angleterre, depuis environ dix
ans. Nous avons eu la joie d’accueillir déjà
une nouvelle oblate, Anaïs, le 8 décembre.
La Vierge Marie est bien au rendez-vous,
pour conduire les premiers pas de cette
fondation dans un pays qui lui est spécia-
lement remis. Au Moyen Age,
l’Angleterre était appelée la « dot » de la
Vierge Marie. Avec votre prière, les frères

pourront apporter leur pierre à l’évangéli-
sation dans ce pays, afin qu’il redécouvre
en profondeur sa vocation mariale… Le
défi est important, si l’on considère la
sécularisation de la société anglaise. Les
débats en cours dans les médias portent
sur l’euthanasie, la remise en cause du sta-
tut des écoles liées aux différentes reli-
gions, en particulier les écoles catho-
liques, etc. Pour remplir notre mission
d’évangélisation, outre l’aumônerie uni-
versitaire et la paroisse, nous donnons des
cours et des conférences dans le centre de
Londres. Nous avons été en mission dans
une paroisse près de Brighton. Pour cette
mission nous avons reçu le renfort de frère
John-Mary-Ignatius venu de Belgique et
d’une sœur apostolique, Sr Marie-Dulcis.
Le vicariat Europe-Nord et la Famille
Saint Jean fonctionnent bien. Nous espé-
rons pouvoir rendre visite aux sœurs
contemplatives qui sont à Derry, en
Irlande du Nord, à la fin du mois d’août.
Dans l’apostolat auprès des jeunes, il faut
également mentionner les week-ends
« Full Flight », structurés selon les trois
sagesses : ils contiennent des cours de phi-
losophie et de théologie, les messes, des
temps d’adoration, ainsi que la prière
liturgique des frères et sœurs. Là encore,
des frères et sœurs du « continent » vien-
nent nous donner un coup de main. Les
ferries, le tunnel sous la Manche et
Eurostar sont les heureux bénéficiaires de
tous ces déplacements, mais nous espé-
rons que le Seigneur demeure le premier
servi !
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Londres

Nous sommes installés dans notre prieuré londonien de Canning Town
depuis le 1er octobre 2008. C’est donc sous le signe de Thérèse de
l’Enfant-Jésus que nous avons débuté notre mission en Angleterre. En
fait, nous sommes partis de Rimont le 28 août, jour où l’Église fête
saint Augustin. Autre clin d’œil, puisque les Angles et les Saxons
furent évangélisés par un autre Augustin, celui qui devint le premier
archevêque de Canterbury, à la fin du VIème siècle. Pendant le mois de
septembre, nous avons été accueillis dans une paroisse voisine, pour
pouvoir lancer l’aumônerie universitaire catholique dont nous sommes
chargés, dans l’University of East London. Cette université rassemble
20000 étudiants, dont seulement un millier réside sur les deux cam-
pus. Vous devinez le défi que représente le lancement d’une aumône-
rie dans de telles conditions ! Il existait déjà une aumônerie chrétienne
œcuménique, et les frères ont pu à la fois nouer de bons contacts avec
les autres aumôniers (anglicans, réformés) et commencer à réunir des
étudiants catholiques dans une « société catholique ».
Nous sommes six frères : mentionnons en premier lieu les frères
anglais, heureux bien entendu de retrouver leur pays, f. Charles-Mary
et f. Thomas. Puis deux frères américains, f. Mairesean et f. Peter, qui
apportent leurs (légères) particularités d’accent. Viennent enfin deux
frères français, qui s’efforcent tant bien que mal de maîtriser l’anglais
: f. Martin et f. Stéphan-Emmanuel. Cela fait un bon mélange de natio-
nalités déjà dans le prieuré. Car la paroisse dont l’évêque de
Brentwood nous a confié la responsabilité, St-Margaret et Tous-les-
Saints, est en majorité africaine (on y trouve aussi quelques Anglais !).
Inutile de vous dire que l’ambiance est chaleureuse et fervente : les
messes sont « vibrantes », comme on dit en anglais… Le quartier n’est
pas le plus chic de Londres, mais très bien desservi par le métro. Nous
sommes à environ trente minutes du centre de Londres.
Malheureusement, nous n’avons guère de possibilité d’accueil pour le
moment !
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